
LEILA ALAOUI 
OU L’ÉPIPHANIE 
DES VISAGES
Leila Alaoui a réalisé Les Marocains entre 2010 et 2014. Il ne s’agit pas de 
scènes de la vie quotidienne mais – au sens le plus fort et le plus classique 
du mot – de portraits. Richard Avedon, l’un des grands portraitistes du XXe 
siècle, au travail duquel celui de l’artiste marocaine fait écho, disait : « un 
portrait est l’image de quelqu’un qui sait qu’il est photographié. Et ce qu’il fait 
de cette connaissance est aussi important que ses vêtements et son attitude. 
Il est impliqué dans ce qui s’est passé, et il influence le résultat ». Le dispositif 
de Leila Alaoui va pleinement dans cette direction : il n’y a rien chez elle 
de l’image volée. Le studio mobile qu’elle emporte avec elle dans son road 
trip marocain ne laisse personne ignorer ce qu’elle attend de ses modèles : 
qu’ils prennent la pose, pour employer une formule un peu surannée, mais 
qui a le mérite d’inscrire la série de la jeune photographe dans un très long 
flux d’images, dans une pratique séculaire.

Impossible en effet de ne pas être sensible à la forte dimension picturale 
des images de Leila Alaoui. Les très grands peintres de portraits de 
l’histoire de l’art, un Tintoret, un Van Dyck, un Ingres, ont souvent eu 
recours au dispositif qu’à son tour elle adopte : un fond neutre (ici noir), 
une frontalité assumée. Comme dans le portrait classique aussi, la place 
prise par le vêtement, qu’il soit somptueusement coloré ou banalement 
quotidien, fait presque oublier la présence des corps. Ce n’est certes pas 
la séduction que visent les femmes et les hommes qui se sont livrés à 
l’objectif de Leila Alaoui. En revanche, l’abolition du corps par le costume 
autorise une véritable épiphanie du visage. Il y a fort à parier que les 
visiteurs de l’exposition en retiendront surtout des visages, des regards. 

On l’a compris : le projet artistique de Leila Alaoui est aussi, et peut-être 
d’abord, un projet éthique. Elle convoque elle-même les beaux mots de 
« dignité » et de « fierté ». Ce dernier, en particulier, désigne un sentiment 
que l’on perçoit bien chez plusieurs des sujets photographiés. Ils arborent 
un air concentré, parce que faire jaillir la beauté est une affaire sérieuse, 
mais aussi un léger sourire – non le sourire factice de qui veut montrer son 
aisance, mais le sourire de satisfaction de qui sent comment, par la grâce 
de l’image, une forme d’éternité est conférée à son travail, à sa présence. 
Sans qu’il soit jamais question d’emphase, on est frappé par la majesté qui 
se dégage des portraits de Leila Alaoui, une majesté toute d’intensité et de 
silence. Comment mieux dire que la jeune artiste a pleinement accompli 
son désir : porter témoignage à la fois d’une « grande élégance » et d’une 
« farouche autonomie ».

Guillaume de Sardes
Commissaire de l’exposition
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Photographe et vidéaste franco-marocaine, Leila Alaoui (1982-2016) est morte dans un 
attentat à Ouagadougou (Burkina Fasso) alors qu’elle effectuait un reportage pour Amnesty 
International. Son travail engagé et empreint d’humanisme est régulièrement publié et 
exposé à travers le monde.

ليــلى علــوي )1982-2016( مصــورة فوتوغرافيــة وفنانــة فيديــو فرنســية-مغربية، توفيــت إثــر هجــوم إرهابــي 
وقــع فــي واغادوغــو أثنــاء تأديتهــا تقريــر صحفــي لمنظمــة العفــو الدوليــة. تُنشــر بانتظــام أعمالهــا 

الملتزمــة، ذات النفحــة الإنســانية، حيــث تُعــرض فــي جميــع أنحــاء العالــم. 

Leila Alaoui (1982-2016), a Franco-Moroccan photographer and videoartist, died of her 
wounds sustained in a terrorist attack in Ouagadougou, in 2016, while she was preparing 
a photo-essay for Amnesty International. Her work, at once humanist and committed to 
social justice, has been published and exhibited worldwide.

« Leila Alaoui faisait partie de ces gens engagés qui n’hésitent pas à 
parcourir le monde pour venir au secours des autres, pour témoigner, et 
c’est là ce qu’elle a fait de plus beau.
Ses convictions étaient profondes. La manière dont elle a disparu justifie 
le combat que j’ai mené toute ma vie pour la tolérance. « Quand je cesserai 
de m’indigner, j’aurai commencé ma vieillesse » : c’est à André Gide que je 
pense, lorsque je me souviens de Leila Alaoui. »

Extrait du discours prononcé par Pierre Bergé à l’occasion de la remise à Leila 
Alaoui, à titre posthume, de l’insigne de Commandeur de l’Ordre des Arts et 
des Lettres, le 14 avril 2017 à Marrakech.

»كانــت ليــلى علــوي مــن ضمــن النــاس الملتزميــن الذيــن لا يتــرددون فــي ارتيــاد 
مختلــف جهــات المعمــور لإمــداد العــون للآخريــن وللشــهادة عــلى أوضاعهــم، وفــي 

هــذا الســياق أنجــزت أجمــل أعمالهــا الفنيــة.
كانــت الفنانــة مقتنعــة أعمــق اقتنــاعٍ بمبادئهــا، والطريقــة التــي بهــا غادرتنــا تبــرّر 

الكفــاح الــذي خاضــت طيلــة حياتهــا مــن أجــل إرســاء التســامح.
وحيــن أتذكــر ليــلى علــوي، يحضرنــي دومــا قــول أنــدري جيــد: »حيــن ســأتوقف عــن 

الســخط تكــون شــيخوختي قــد بــدأت«.  

مقتطفــات مــن الخطــاب الــذي ألقــاه بييــر بيرجيــه بمناســبة منحهــا، بعــد وفاتهــا، 
وســام الفنــون والآداب مــن رتبــة قائــد، فــي 14 أبريــل 2017 فــي مراكــش.

“Like others before and after her, Leila Alaoui was someone committed 
to helping others, and who travelled the world to bear witness to their 
suffering; it was when doing so that she accomplished her most beautiful 
work.
She held deep convictions. The manner in which she left us justifies 
my lifelong struggle to defend tolerance. When I think of Leila Alaoui, I 
remember the words of André Gide: My old age will have begun when I am 
no longer offended.“

Excerpt from a speech given by Pierre Bergé in Marrakech on 14 April 2017, 
when Leila Alaoui was posthumously awarded the title of Commandeur de 
l’Ordre des Arts et des Lettres by the French Republic.

Leila Alaoui, Autoportrait, 2011
صورة ذاتية، ليلى علوي ،2011

 

LE MAROC 
DANS LES YEUX
Il s’agissait pour Leila Alaoui de produire une «  archive visuelle des traditions et des univers 
esthétiques marocains qui tendent à disparaître sous les effets de la mondialisation  ». On 
sent dans ce travail l’urgence d’inventorier les derniers acteurs de cultures matérielles et 
immatérielles en plein bouleversement.

La frontalité des sujets, en pied, tout comme leur échelle parfois monumentale, leur confère 
quelque chose de solennel, noble. Les accessoires qui illustrent la profession de certains 
(instruments de musique, cartes de divination, serpent du charmeur, etc.) s’inscrivent 
dans la tradition classique du portrait. Mais la méthode relève d’une certaine manière de 
l’ethnographie. La photographe identifie son sujet dans la rue, dans son échoppe, l’objectif 
l’immortalise presqu’aussitôt dans l’exiguïté d’un studio mobile installé tout à côté à cet effet.
C’est le paradoxe de cette série, à mi-chemin entre document et œuvre. Une démarche 
parfaitement assumée par Leila Alaoui qui luttait contre «  une photographie de rusticité 
perpétuant un regard condescendant d’orientaliste ».

C’est précisément ce qu’elle fait ici. Pas de folklore, rien n’est truqué, et l’objectivité de 
ces photographies le prouve. Les vieilles femmes des Jbalas du Nord, même si elles sont 
probablement les dernières à encore le faire, s’emmitouflent toujours dans des foutas rayées 
rouge et blanc, rectangles de coton et de laine tissés, coiffées de leur chapeau de paille à 
lanières et pompons de laine bleu nuit. On les croise à Tanger au souk, vendre leur fromage 
frais jben, ou encore affairées dans les champs des vallées du Rif. Les mariées d’Imilchil du 
Haut Atlas portent toujours, lors du moussem des fiancés, leurs handiras ou capes de laine 
rayées, gros collier d’ambre ou loubane autour du cou. À Khamlia, dans le Sud-Est du Maroc, 
aux portes du Sahara, la tradition des mariées fantomatiques aux visages recouverts de 
voiles de soie végétale rouge sang, se perpétue également. Jemaa el-Fna, la grande place de 
Marrakech, n’est pas en reste avec ses musiciens, acrobates, chiromanciennes et porteurs 
d’eau.

En image, l’artiste dresse une cartographie du Maroc au moyen d’indices fièrement arborés 
par leurs sujets, et qui identifient immédiatement leur appartenance sociale et tribale.  C’est 
cette diversité qui caractérise le Maroc. Un pays que la photographe a traversé et connu 
enfant, alors riche de cette pluralité de rites et de coutumes qu’elle a aimés, et voulu, avant 
qu’ils ne mutent ou disparaissent, consigner et magnifier dans cette série.

Björn Dahlström
Directeur du musée berbère du Jardin Majorelle, 
et du musée YVES SAINT LAURENT marrakech
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Souk de Boumia, Moyen Atlas, 2011
سوق بومية، الأطلس المتوسط، 2011
Souk in Boumia, Middle Atlas Mountain 2011

The Fondation Jardin Majorelle thanks
 Les Amis de la Fondation Jardin Majorelle.

The Fondation Leila Alaoui thanks Yasmina Alaoui, 
Yousra Jarni and the Galleria Continua.

La Fondation Jardin Majorelle remercie 
Les Amis de la Fondation Jardin Majorelle.

La Fondation Leila Alaoui remercie Yasmina Alaoui, 
Yousra Jarni et la Galleria Continua.

مع الشكر الخاص لجمعية أصدقاء مؤسسة حديقة 
ماجوريل.

تشكر مؤسسة ليلى علوي ياسمينة علوي، يسرى جارني 
و غاليري كونتنوا.
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MAROC

MOROCCO
المغرب

تمصلوحت

LOCALISATION

30.09.2018 - 05.02.2019 

ليلى علوي
المغاربة

L E I L A  A L AOUI 
LES MAROCAINS
Avec le soutien des Amis de la Fondation Jardin Majorelle

مجاني دخول 
Exposition gratuite  

بمســاندة أصدقاء مؤسســة حديقة ماجوريل
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كان على ليلى علوي أن تنتج »أرشيفًا 
مرئيًا للتقاليد المغربية والعوالم 

الجمالية التي بدأت بالاختفاء تحت 
تأثير العولمة«. نشعر في هذا العمل 
بالحاجة الملحّة لجرد الجهات الفاعلة 

الأخيرة من الثقافات المادية وغير 
المادية التي باتت في خطر.

 Ta
m

es
lo

ht
e,

 ré
gi

o
n 

de
 M

ar
ra

ke
ch

-S
afi

, 2
01

0
20

10
ي، 

سف
- أ

ش
اك

مر
ة 

جه
ت، 

وح
صل

تم
Ta

m
es

lo
ht

e,
 re

gi
o

n 
o

f M
ar

ra
ke

ch
-S

afi
 ,2

01
0

 ليلى علوي أو الكشْف
عن الوجوه

أنجــزت ليــلى علــوي سلســلة المغاربــة بيــن 2010 و 2014. الأمــر لا يتعلــق بمشــاهد مــن 
ــر كلاســيكية للكلمــة.  ــى الأقــوى والأكث ــة، وإنمــا ببورتريهــات، بالمعن ــاة اليومي الحي
ــرين،  ــرن العش ــي الق ــات ف ــوري البورتريه ــر مص ــد أكب ــدون، أح ــار أفي ــال ريش ــد ق فق
والــذي تتفاعــل معــه أعمــال الفنانــة المغربيــة: »البورتريــه صــورة شــخص يعلــم أنــه 
موضــوعٌ للتصويــر الفتوغرافــي. ومــا يفعلــه ذلــك الشــخص بهــذه المعرفــة يملــك 
نفــس الأهميــة التــي يكتســيها لباســه وســلوكه. فهــو منــدرجٌ فــي مــا حــدث ومــن 
ــةً فــي هــذا الاتجــاه،  ــوي كلي ــك عــلى النتيجــة«. يســير منظــور ليــلى عل ــر ذل ــمَّ يؤثّ ث
ــذي  ــرك ال ــتوديو المتح ــورة. والاس ــرقة الص ــد لس ــى قص ــا أدن ــد لديه ــث لا يوج بحي
كانــت تحملــه معهــا فــي رحلتهــا البرّيــة المغربيــة يكشــف تمامــا عمــا تنتظــره مــن 
ــا  ــر أنه ــن، غي ــا الزم ــا عنه ــي عف ــر الت ــة التصوي ــي وضعي ــوا ف ــا: أي أن يقف موديلاته
وضعيــة تجعــل المصــورة الشــابة تنــدرج، مــن خــلال دفْــق طويــل مــن الصــور، فــي 

تقليــد فنــي عتيــق.
ــق لصــور  ــي العمي ــا حساســا للبعــد الفن مــن المســتحيل تمامــا ألا يكــون المــرء من
ليــلى علــوي. فكبــار فنانــي البورتريــه فــي تاريــخ الفــن، كتنتــوري وفــان ديــك وإنغــر، قــد 
تهــا هــي بدورهــا، أي الخلفيــة المحايــدة  لجــأوا دومــا إلى اســتعمال التقنيــة التــي تبنَّ
)وهــي هنــا الأســود( والمواجهــة الواضحــة بيــن الشــخص وعيــن الكاميــرا. وكمــا هــو 
ــا، ســواء  ــة التــي يأخذهــا اللبــاس هن ــه الكلاســيكي، فــإن المكان الأمــر فــي البورتري
كان ذا ألــوان فاخــرة أو لباســا يوميــا عاديــا، أمــر يــكاد يُنســينا فــي حضــور الأجســاد. 
ليــس مُبتغــى الرجــال والنســاء الذيــن يمنحــون أنفســهم لعدســة ليــلى علــوي، 

ممارســة الإغــراء.                
بالمقابــل فــإن تدميــر اللبــاس للجســد يمكّــن مــن كشــفٍ حقيقــي للوجــه. وهكــذا، 
فمــن عمــل إلى عمــل فنــي آخــر، لا تحتفــظ ذاكرتنــا ســوى بالوجــوه والنظــرات. نظــرات 

تلــك الوجــوه هــي مــا ســيظل فــي بــال زوار المعــرض.
 

فــي نهايــة المطــاف، إن مشــروع ليــلى علــوي الفنــي هــو ربمــا قبــل كل شــيء، 
مشــروع أخلاقــي فهــي تســتدعي تلــك التعابيــر الجميلــة، »الكرامــة« و »الكبريــاء«. 
التعبيــر الأخيــر هــذا، عــلى وجــه الخصــوص، يخلــق الشــعور نفســه الــذي نلاقيــه لــدى 
ــار الجمــال  ــز، لأن إظه ــة الشــخصيات المصــورة. نظــرات هــؤلاء فائقــة التركي غالبي
ــا  ــة، إنم ــامة مزيف ــك ابتس ــت تل ــة - ليس ــامتهم رقيق ــا ابتس ــن أيضً ــدي، ولك ــر ج أم
هــي ابتســامة رضــا، ابتســامة مــن يشــعر بشــكل مــن أشــكال الخلــود الــذي تمنحــه 
الصــورة لعملــه وحضــوره. يتأثــر المشــاهد بتلــك العظمــة التــي تبــرز مــن صــور ليــلى 
ــة  ــا القــول بطريقــة أفضــل أن الفنان علــوي، عظمــة الجــلال والصمــت. كيــف يمكنن
الشــابة حققــت رغبتهــا بالكامــل: أن تشــهد فــي الوقــت نفســه عــلى »أناقــة عظيمــة« 

و »اســتقلالية شرســة«.

غيوم دو سارد
القيم على المعرض 
القيم على المعرض 

المغرب في العيون
كان عــلى ليــلى علــوي أن تنتــج »أرشــيفًا مرئيًــا للتقاليــد المغربيــة والعوالــم الجماليــة التــي بــدأت بالاختفــاء 
ــن  ــرة م ــة الأخي ــات الفاعل ــرد الجه ــة لج ــة الملحّ ــل بالحاج ــذا العم ــي ه ــعر ف ــة«. نش ــر العولم ــت تأثي تح

الثقافــات الماديــة وغيــر الماديــة التــي باتــت فــي خطــر.

إن التصويــر بشــكل مواجــه تمامــاً للكاميــرا، كذلــك حجــم الصــورة المهــول فــي بعــض الأحيــان، كلاهمــا 
ــة البعــض  ــة التــي توضّــح مهن ــي. أمــا عناصــر الزين عنصــران يمنحــان نوعــاً مــن النُبــل والتكريــم الإحتفال
)الآلات الموســيقية، وبطاقــات العرافــة والثعبــان لســاحر الثعابيــن، ومــا إلى ذلــك( فهــي جــزءٌ مــن التقاليــد 
الكلاســيكية لفــن البورتريــه. لكــن هــذا النهــج يشــكل نوعــاً مــن الإثنوغرافيــا. تختــار المصــورة شــخصيتها 
فــي الشــارع أو فــي المقهــى، فتخلّدهــا العدســة بشــكلٍ شــبه فــوري فــي اســتوديو صغيــر متنقــل، تــم 
ــي  ــور، ف ــن الص ــلة م ــذه السلس ــة ه ــي مفارق ــك ه ــداً. تل ــرض تحدي ــذا الغ ــب له ــكان قري ــي م ــه ف تركيب
ــة  ــورة ريفي ــارب »ص ــت تح ــي كان ــوي الت ــلى عل ــه لي ــجٌ اتخذت ــن. نه ــق والف ــن التوثي ــق بي ــف الطري منتص
ذات نظــرةً استشــراقية متعاليــة«، كــي تعمــل بــدلًا مــن ذلــك »لإظهــار شــخصيات شــديدة الأناقــة، ذات 

اســتقلال شــرس«

هــذا بالضبــط مــا تفعلــه الفنانــة هنــا. لا فولكلــور، لا شــيء مــزور، وموضوعيــة هــذه الصــور تثبــت ذلــك. 
النســوة العُجّــز مــن شــمال جبالــة، عــلى الرغــم مــن أنهــنّ ربمــا آخــر مــن يفعلــن ذلــك، تتحزمــن دائمــا بفــوط 
مخططــة حمــراء وبيضــاء، مســتطيلات مــن القطــن والصــوف المنســوج، وتعتمــرن قبعــات القــش ذات 
شــرابات الصــوف الأزرق. نلتقــي بهــنّ فــي طنجــة فــي الســوق، تبِعــن الجبــن الطــازج، أو تعمَلــن فــي حقــول 
ــة  ــن الصوفي ــراس معاطفه ــم الأع ــي موس ــنَ ف ــر تلبس ــس الكبي ــيل الأطل ــس إملش ــف. عرائ وادي الري

المخططــة، وقــلادات العنبــر أو اللبــان حــول الرقبــة كرمــز للخصوبــة.

فــي خمليــة بجنــوب شــرق المغــرب، عــلى أبــواب الصحــراء، تتواصــل تقاليــد العرائــس ذات الوجــوه 
المغطــاة بالأوشــحة البيضــاء كالأشــباح، أحجبــة مصنوعــة مــن الحريــر النباتــي الأحمــر. لا يختلــف جامــع 

الفنــا، الميــدان الرئيســي لمراكــش، بموســيقييه وبهلواناتــه وعرافاتــه وعتاليــن المــاء.

تُركــب الفنانــة بصوَرِهــا خريطــة للمغــرب، مســتخدمة جميــع هــذه المؤشــرات التــي يعرضهــا أفــراده بفخــر، 
د عــلى الفــور انتماءاتِهــم الاجتماعيــة والقبليــة. هــذا التنــوع هــو مــا يميّــز المغــرب. ذلــك البلــد  والتــي تُحــدِّ
ــي  ــادات الت ــوس والع ــن الطق ــة م ــي بالتعددي ــد الغن ــا، البل ــي طفولته ــه ف ــة وعرفت ــه الفنان ــرّت ب ــذي م ال

أحبّتهــا وأرادت تأريخهــا فــي هــذه السلســلة مــن الصــور، قبــل أن تتحــول أو تختفــي.

بيورن دالستروم
مدير المتحف الأمازيغي بحديقة ماجوريل ومتحف إيف سان لوران مراكش

LEILA ALAOUI: 
AN EPIPHANY 
OF FACES
The Moroccans, a photographic series produced by Leila Alaoui (1982-
2016) between 2010 and 2014, does not reveal scenes from Moroccan life, 
but is rather a series of portraits, in the strictest and most classical use of 
the term. Her work can be compared to that of Richard Avedon, one of the 
greatest portraitists of the 20th century, who said, “A photographic portrait 
is a picture of someone who knows he’s being photographed, and what he 
does with this knowledge is as much a part of the photograph as what he’s 
wearing or how he looks. He’s implicated in what’s happened, and he has a 
certain real power over the result.” This is clearly in line with Leila Alaoui’s 
vision: there is nothing in her images that appears stolen. The mobile 
studio she travelled with on her Moroccan ‘road trip’ signals, without a 
doubt, what she was expecting from those chosen to be photographed: 
that they assume a pose, to use a phrase that is a bit outdated, but has 
the ability to place the young photographer’s work in the context of a long 
history of secular images.

Indeed, how can one not notice the important pictorial dimension of Leila 
Alaoui’s images? The greatest portrait painters of the past – such as 
Tintoretto, Van Dyke, Ingres – often would rely on devices that she in turn 
used: a neutral background (in this case, black), and a direct, frontal pose. As 
in classical portraiture, the role played by garments, whether sumptuous 
and full of colour, or everyday and mundane, almost makes us forget the 
presence of the body. The men and women who stand before Leila Alaoui’s 
camera are clearly not there to seduce. And yet, the disappearance of the 
body under clothing allows a real epiphany of the models’ faces. One can 
bet that those who see this exhibition will remember above all the faces, 
the gaze of the models.

What we take away from Leila Alaoui’s artistic project is that it is also, and 
perhaps primarily, an ethical project. She herself has used the beautiful 
words ‘dignity’ and ‘pride’ to describe it. The latter, in particular, describes 
an emotion communicated by several of the models she photographed. 
They appear to be focusing their attention, since bringing forth beauty is 
a serious matter, but they also display the hint of a smile; not the artificial 
smile of one desiring to show that he or she is at ease or materially well-
off, but rather the satisfied smile of someone who understands that, by 
the grace of the image, a form of eternity will be conferred on his or her 
work and presence. While never overtly emphasising it in her oeuvre, we 
are struck by the majesty exuded by Leila Alaoui’s portraits, a majesty that 
has everything to do with intensity and silence. There is no better way to 
say that the young artist thoroughly fulfilled her desire to bear witness to 
both a “grand elegance” and “fierce independence.”

Guillaume de Sardes
Curator of the exhibition

WHAT LEILA ALAOUI SET OUT 
TO DO WAS TO PRODUCE 

A “VISUAL ARCHIVE OF 
TRADITIONS AND AESTHETIC 
MOROCCAN UNIVERSES THAT 
ARE DISAPPEARING IN AN ERA 

OF GLOBALISATION“.

A MOROCCAN 
LOOKING GLASS
What Leila Alaoui set out to do was to produce a “visual archive of traditions and aesthetic 
Moroccan universes that are disappearing in an era of globalisation“. One senses in her work the 
urgent need to inventory these last representatives of an endangered culture, both material 
and intangible. 

The frontal, full-length pose, as well as the occasional monumental format, bestow a certain 
formal and noble character to those who agreed to be photographed by her. Some of their 
professions are signalled by accessories we see (musical instruments, fortune-telling cards, 
snakes used by charmers, etc.), in keeping with the tradition of classical portraiture. And yet 
the method reveals a certain ethnographic approach. The photographer selected her subjects 
in the street from their small, covered stalls; they were quickly immortalised by her lens in 
a cramped mobile studio she had erected among them. This is the paradox underlying this 
photographic series, one that is in-between a document and creative work. It is an approach 
perfectly mastered by Leila Alaoui, who fought against “a rustic, bucolic photography that 
perpetuates a condescending, Orientalist viewpoint“.

That is precisely what she does here. The objectivity of these photographs attests to a vision 
devoid of folklore and artifice. The old Jebala women from northern Morocco are perhaps the 
last to still wrap themselves in red and white striped foutas, woven cotton and wool rectangles, 
and to wear straw hats adorned with midnight-blue strips and pompons. We stumble upon 
them in the marketplace in Tangier, selling their homemade cottage cheese called jben, or 
busily tending their fields in the valleys of the Rif region. At the wedding moussem-festivals, 
brides from Imilchil in the High Atlas still wear their handiras or striped woollen capes, and 
around their necks, heavy amber or loubane necklaces. In Khamlia, in southeast Morocco at 
the gateway to the Sahara, the tradition of ghostly-appearing married women, their faces 
covered with blood-red vegetable silk veils, also continues to this day. Nor should we forget 
the great square of Marrakech, the Jemaa El-Fna, with its musicians, acrobats, palm readers 
and water carriers.

By the signs proudly worn or displayed by the subjects of these images, which immediately 
confer their social or tribal identity, the artist therefore presents us with a map of Morocco. It 
is this diversity that defines Morocco; a multitude of rites and customs that the photographer 
must have discovered while travelling throughout the country as a child, and which she 
wanted to record and exalt in this series before they would change or disappear.

Björn Dahlström
Director of the Berber Museum, Jardin Majorelle,
and the musée YVES SAINT LAURENT marrakech


